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Supplement au n° 11 de la REVUE NILITAIRE SUISSE.

LE GENERAL JOMINI
PAR SAINTE-BEUVE.

m

Dans notre courte notice necrologique du 15 avril dernier nous avons annoncö que
nous reviendrions plus en detail sur la carriere de cette grande illuslration de notre

pays. Devancö, dans cette lache, par la celöbre Causerie du lundi de M. le söna-

leur Sainte-Beuve, de l'Academie francaise, dans le Journal Le Temps, nous sommes
loin de nous en plaindre. L'illustre critique a mis en effet ä son sujet, dans les

deux articles dejä parus, le möme sentiment qui nous eül animö, avec tout Töclat
de son talent habituel et de son eloquente verve; mörites rehaussös par une saga-
citö en affaires militaires qui pourrait etre enviöe de maints officiers, sans ötonner

cependant ceux au courant des causeries antörieures sur Joubert, sur Catinat, sur
Louvois, sur Villars, sur St-Arnaud, sur Waterloo et Ste-Hölöne particuliörement,
oü se lisent tant de pages admirables de vöritö et de grandeur, de nettete de röcit
et de justesse d'observations. C'est möme, croyons-nous, dans ce champ prötendu
spöcial que Teminent öcrivain a rencontre ses meilleurs filons, que sa plume a

montre le plus de chaleur et de puissance, sans rien perdre de sa limpiditö et de

sa finesse connues. Ces qualitös se retrouvent ä un haut degrö dans la brillante
ötude que M. Sainte-Beuve vient de cönsacrer ä notre concitoyen payernois; aussi

sommes-nous doublement heureux de pouvoir la placer textuellement sous les

yeux de nos lecteurs, nous röservant de la faire suivre de quelques remarques.

La guerre, dit M. Sainle-Beuve, a ete le premier 6lat naturel de

l'homme k l'origine des sociötös: guerre contre les animaux de proie,
guerre des hommes entre eux. La faim etait la conseillere impitoyable.
Puis les haines, les vengeances, le point d'honneur eterniserent les

guerres entre les familles, les tribus. De race ä race et dans les grands
mouvemenls de migration et de conquete, la guerre fut la loi supreme.
De droit et de legilimite ne les cherchez lä aussi que dans la necessite.

On parlait chaque printemps; chaque fleurde generation, chaque
elite nouvelle s'envolait k son tour k travers le monde et par les
vastes espaces de la terre habitable, comme disait Homere: on allait
toul droit devant soi au hasard, k la decouverte, selon les versanls
el les penles, ä la rencontre d'un meilleur climat, d'un plus beau

soleil, en quele des terres fecondes, des moissons el des vignes lä
oü il y en avait; on avait pour droit sa passion, sa jeunesse, l'impos-
sibilite de vivre oü l'on etait, — le droit du plus jeune, du plus fort,
du plus sobre, sur les races voluptueuses et amollies. La race d'eiite
et privilegiee entre toutes qui, des l'origine de son*installation dans
la peninsule hellenique, se personnifie dans Hercule, dompteur des

monstres, dans Apollon, vainqueur de Python, et qui sut de bonne
heure realiser l'idee de royaute et de justice, puis l'idee de cite et de

liberte, est celle qui imprima ä la guerre sa plus noble forme, la plus
häroique, la plus genereuse, depuis Achille, — ou, pour partir de

l'histoire, depuis Miltiade et Leonidas, jusqu'ä Philopoemen. Alexandre,
Annibal, Cesar, ces geanls de la guerre, depasserent en tous sens et
briserent bientöt ce cadre brillant et proportionne de la Grece, que
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